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ARPO, la poésie 
Le site de l’assoĐiatioŶ ARPO (ĐƌĠĠe eŶ ϭϵϴϮ à l’iŶitiative de JeaŶ-Lucien AGUIÉ 
et Gérard CATHALA) présente un large éventail de revues de poésie, 
contemporaines ou anciennes, et demeure un témoin de notre histoire. Parmi 
elles, de nombreuses publications pƌisĠes paƌ les suƌƌĠalistes… La ƌevue a ĠtĠ 
majoritairement plébiscitée au 20ème siècle par la plupart des écrivains. La 
collection ARPO parcourt surtout les années de 1950 à nos jours. Notre temps 
Ŷ’a ƌieŶ iŶveŶtĠ, Ŷos ƌevues soŶt la ĐoŶtiŶuatioŶ des eŶseignements de nos 
aiŶĠs. L’assoĐiatioŶ a pouƌ ďut de « seŶsiďiliseƌ le puďliĐ à la ĐƌĠatioŶ poĠtiƋue 
d’aujouƌd’hui eŶ faisaŶt dĠĐouvƌiƌ et ŵieuǆ ĐoŶŶaîtƌe les REVUES DE POÉSIE. » 
Elles soŶt Ŷoŵďƌeuses, voiƌe iŶŶoŵďƌaďles. BieŶ sûƌ, il s’agit d’uŶe ŵissioŶ de 
sauvegaƌde, d’uŶ devoiƌ de ŵĠŵoiƌe, ŵais aussi d’uŶ ƋuestioŶŶeŵeŶt : 

Ƌu’alloŶs-nous laisser comme trace de 
notre époque aux générations futures ? 
Le poème sera toujours vivant. Grâce au 
dĠveloppeŵeŶt de l’iŵpƌiŵeƌie, ĐhaĐuŶ 
a dĠsoƌŵais aĐĐğs à la ĐƌĠatioŶ d’uŶe 
ƌevue de poĠsie. AveĐ uŶ peu d’huile de 
Đoude et d’aĐhaƌŶeŵeŶt, il est faĐile de 
faire partie de la contemporanéité de 
l’ĠditioŶ aĐtuelle. Alors, quel sens donner 
à l’eǆisteŶĐe d’uŶe ƌevue ? ChaĐuŶ 
appoƌte sa pƌopƌe pieƌƌe à l’ĠdifiĐe, 
espère exister en tant que voix. Cette 
démarche est louable car elle permet 
l’eǆpƌessioŶ de toutes les seŶsiďilitĠs. 
DĠfeŶdƌe uŶe ĐeƌtaiŶe ĠĐƌituƌe, Đ’est 
affirŵeƌ uŶ Ġtat d’ġtƌe, uŶe positioŶ 
soĐiale. La ƋuestioŶ soĐiale aujouƌd’hui 
est incontournable en matière de poésie. 
Le développement des salons, des 

lectures, des rencontres de tout genre, permettent la démocratisation de la 
paƌole. C’est peut-être cela la marque de notre temps. Alors que les revues 
ĠtaieŶt ƌĠseƌvĠes à ƋuelƋues voiǆ ĠŵeƌgeŶtes, la ƌevue aujouƌd’hui est ouveƌte 
à tous, poğtes ou siŵples speĐtateuƌs. La paƌole s’est diveƌsifiĠe. DĠsoƌŵais la 
poésie est multiculturelle, multiple, proche du peuple comme des élites. Le 
message politique est largement dépassé. Là aussi la crédibilité de nos 
gouvernants a subi des revers. On ne fait plus confiance aux dogmes, aux 
ƌeĐettes, auǆ idĠes Ƌui doiveŶt Ŷous diƌigeƌ. La pƌĠfĠƌeŶĐe va à l’eǆpƌessioŶ de 



chacun, dans sa bulle, dans sa sphère. La poésie se fait par des individus et non 
plus paƌ des idĠes. C’est peut-être regrettable. Mais la poésie revendiquée en 
termes de parole, ne peut-elle pas résister à cette contradiction ? La poésie 
devient accessible à tous, et partout. La revue est un témoin de ce temps où 
ĐhaĐuŶ veut eǆisteƌ, iŶdĠpeŶdaŵŵeŶt de sa solitude. Faiƌe paƌtie de… 
ƌepƌĠseŶteƌ uŶtel, vouloiƌ paƌleƌ autouƌ de soi… CƌĠeƌ uŶe ƌevue est uŶ aĐte 
sacerdotal. Cette démocratisation de la littérature, dans le domaine qui nous 
pƌĠoĐĐupe, peƌŵet d’ġtƌe optiŵiste. DĠsoƌŵais toutes les voiǆ se ƌeŶĐoŶtƌeŶt, 
se partagent, fusionnent. Peut-être est-ce une révolution sociale inconsciente. 
Un avènement salvateur. La boucle est refermée, mais reste ouverte à jamais 
daŶs les espƌits des aĐteuƌs de la poĠsie aujouƌd’hui. L’eǆpƌessioŶ dĠsoƌŵais 
est libre, soumise aux idées de chacun. ARPO témoigne de cette avancée 
ĐoŶteŵpoƌaiŶe Ƌu’est la ƌevue de poĠsie. Cette pƌĠĐieuse assoĐiatioŶ œuvƌe 
pour la conservation de la parole et sa démocratisation. Une certaine idée de la 
littérature est en marche. Dans nos colonnes éditoriales, souhaitons que cette 
parole soit entendue afin que tout ne soit pas vain. Le combat pour l'expression 
est un héritage commun, acquis au terme de révolutions. Plus que jamais le 
veƌďe est deveŶu uƌgeŶt, iŶĐoŶtouƌŶaďle. C’est gƌâĐe auǆ idĠes de ĐhaĐuŶ 
Ƌu’uŶ eŶgageŵeŶt pƌeŶd tout soŶ seŶs. Il Ŷ’Ǉ a pas de petites idĠes, de petites 
ƌevues. Il Ŷ’Ǉ a Ƌue la ƌage d’eǆisteƌ de la paƌt des poğtes. Et Đette ŵaladie-là 
est inguérissable. http://www.arpo-poesie.org/ 
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